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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par
F. Lecomte, colonel föderal; E. Ruchonnet, major födöral d'artillerie;

E. Cuenod capitaine föderal du gönie.

N° 6.* Lausanne, le 22 Mars 1867. XIP Anne'e.

SOMMAIRE. — La campagne de 1712. Etude historique et militaire.
(Suite.) — Nouvelles et chronique.

SUPPLEMENT. — REVUE DES ARMES SPECIALES. — Notice sur les
fortifications elevees autour de Dresde en 1866 (avec carte). —
Progres de l'artillerie pendant les six dernieres annees en France,
Italie, Autriche, Prusse et Suisse (suite). — Cours sur les armes
ä feu portatives.

LA CAMPAGNE DE 1712.

fiTUDE HISTORIQUE ET MILITAIRE.

(Suite.)

Reddition de Mellingen.
Vers le milieu du mois, la concentration des Iroupes etait k peu

pres terminee. Au 15 mai, Tarmee d'Argovie comptait 8000 hommes
d'infanterie, 600 de cavalerie et de Tartillerie, sur laquelle nous
n'avons, du reste, pu nous procurer aucun detail. L'infanterie fut repartie

en quatre brigades, commandöes par les colonels brigadiers Hackbrett

('), deMulinen, Tscharner et d'Eclepens (2). Chaque brigade (5)

(') Quoique cette röpartition, teile que nous la donnons ici, ne soit pas claire-
ment indiquöe dans l'ouvrage de 31. de Rodt, eile ressort cependant assez
evidemment des övönements subsöquents pour que nous n'hösitions pas ä la
mentionner ici.

(*) Cette brigade ötait exclusivement composee de troupes vaudoises.
(s) Ces brigades sont aussi parfois nommöes rögiments; toutefois un examen at-

tentif nous a prouve qu'ils n'avaient rien de commun avec les regiments territo-
riaux ordinaires, qui paraissent avoir ötö dissous provisoirement pendant cette

campagne. Car ces brigades ou rögiments de Tarmee d'Argovie etaient mixtes et
composes en partie de bataillons de la milice active ou röguliere, et en partie de

bataillons de fusiliers.
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etait de 5 bataillons de 400 hommes, ces derniers composes, ou de

deux compagnies de la milice active ä 200 hommes, ou de qualre
compagnies de fusiliers ä 100 hommes (*). On attendail en oulre un
renforl de 800 Neuchätelois et de 300 Genevois. Le quartier-general
de Tarmee etait ä Lenzbourg, et lös Iroupes se trouvaient cantonnöes
dans 20 localites des environs. Elles etaient disposees de maniere ä

observer Mellingen, Villmergen et surtout Mouri, oü, suivani les
derniers avis, se trouvait un corps de 3000 Lucernois, place sous les

ordres du general de Sonnenberg.
Le grand etat-major dut etre complete et mis en rapport avec

l'augmentation de Tarmee. On altacha au general Tscharner M. de S'acco-

nay en qualite de premier lieutenant-general. Ce dernier fut alors

remplace par le lieutenant-colonel Lombach dans son commandement
de Tarmee d'observation du Pays de Vaud. Le colonel Manuel fut
nommö major-general ou chef de Tetat-major; le colonel May,
quartier-maitre general ; enfin, le conseil de guerre se composa du banne-
ret Kilchberger et du colonel Eflinger de Wildegg, ce dernier en

remplacement du colonel de Wattenwyl, envoye dans le Toggenbourg.
Döjä une premiere escarmouche avait eu lieu dans la nuit du 13

(') Quoique nous ne connaissions pas leur röpartition dans les brigades, nous
savons que ces bataillons ötaient au nombre de 20, dont 0 de fusiliers formant 23

compagnies, et ii de milice active formant 28 compagnies, en tout 51 compagiiies.
Les bataillons de fusiliers ötaient commandes par MM. Tscharner, Morlot (ce dernier
bataillon ä 3 compagnies seulement), Quisard d'Arnex, d'Amont, d'Arbonnier de

Dizy, et de Villading. Ceux de Ia milice active avaient pour chefs MM. Jenner,
Keller, de Gingins d'Eclöpens, de Gingins-La Sarra, Cerjat de Föchy, Char-
riere de Mex, Mestral de Mözery, Bucher, de Mulinen, Watlenivyl de Trörelin,
Kilchberger, Diesbach de Champvent, Fankhauser et Stiirler.

La cavalerie, dont le colonel de Walteuwyl parait avoir öte le chef, se serait

composöe des compagnies de dragons : de Wattenwyl (compagnie colonelle),
Hackbrett et Jenner, et de celles de cavalerie allemande de Tillier, de Landenberg,

d'Effinger et Wyss de Mollens. Comme de nos jours, deux compagnies
röunies formaient un escadron.

Les details que nous donnons ici ressortent d'un ordre de bataille ou tableau

indiquant la composition et la röpartition de Tarmee. Quoique ce dernier ait ötö etabli
quelques jours plus tard, soil apres la reddition de Mellingen, nous pouvons dejä

juger de sa formation actuelle au moyen des mutations survenues dös lors et qui
nous sont exaetement connues.

Nous devons rectifier ici une assertion de l'auteur de l'Histoire du canton de

Vaud. Cet auteur nous parle d'une compagnie de dragons Cerjat de Bressonaz et
d'une compagnie Ducosterd. Sans en contester l'existence, nous devons faire observer

qu'elles ne sont pas mentionnöes sur l'ordre de bataille. La premiöre ne parait
dans aucun fait d'armes; la seconde, par contre, est mentionnee une seule fois
ä l'attaque de Meiengrün. Nous serions tente de croire qu'il s'agit ici de Ia compagnie

colonelle de Wattenwyl, dont le nomme Ducosterd aurait eu le commandement

comme capitaine-lieutenant.



— 115 -
au 14 mai. La compagnie Hackbreit marchait dans le voisinage du
bac de Windisch. Les soldals portaient des lanternes, ce qui fit croire
aux catholiques places sur Taulre rive de la Reuss ä une tentative de

passage sur ce point. Ils couperent en consequence la corde du bac.

II en resulla un combat dans lequel il y eut plusieurs tues et blesses.

Cet ineident n'eut, du reste, pas d'autres suites. Deux delegues bernois

s'etaient rendus, des le 12 mai, ä Zurich, pour s'entendre au sujet
du plan de campagne. On y etail convenu des mesures suivantes, qui
avaient recu Tapprobalion, soit de Ia generalite k Lenzbourg, soit du
conseil de la guerre ä Berne. On eviterait, pour le moment, une
attaque direcle conlre les cantons catholiques et Ton se contenterait de

forcer le passage de la Reuss ä Mellingen, de maniere ä couper, par
l'occupation de celte place, la ville de Baden de ses Communications

avec ses coreligionnaires. Un nouveau detachement bernois de 2000
hommes passerait en consequence TAar ä Stilli et irait se joindre k

Tarmee zurieoise. Ce corps combine, passant par Spreitenbach et Ie

Heitersberg, se porterait sur Mellingen et Taltaquerait du cöle de

Torient, tandis que Tarmee bernoise, partant de Lenzbourg, sa base

d'operations, viendrait assiöger cette place ä Toccident. La ville tle

Mellingen une fois reduile, les deux armees reunies seporteraient.cn-
semble lä oü les evenlualiles de la guerre rendraient leur presence
necessaire.

Ce plan adoptö, on proceda de suite ä l'envoi du second dclache-
ment destine ä rejoindre Tarmee zurieoise. La brigade Hackbrett,

composee de cinq bataillons, dont quatre de la milice reguliere et un
de fusiliers, ful designee pour cette expedition. Elle se reunit le 18

mai au soir ä Brugg, s'y embarqua le 19 de grand matin, debarqua
ä Stilli sans trouver de resislance, et se porta de suite sur Dietikon.
Lä, eile franchil la Limmat et se reunit ä Tarmee de Zurich, cantonnöe

dans les environs. L'effectif de celte derniere se montait k environ

3000 hommes. Elle ötait pourvue d'un materiel de siege, et placee

sous le commandement du general Werdtmüller. Aussitöt apres
l'arrivöe du colonel Hackbrett et de son detachement, quelques officiers
zuricois se rendirent au quartier-general de Lenzbourg afin de

s'entendre avec Tetat-major bernois au sujet des dernieres mesures ä prendre.

On proceda encore une fois ä une reconnaissance exaete du terrain
et Ton fixa le commencement des Operations au 21 mai. Le meme jour,
19 mai, etait arrive ä Lenzbourg le general de Sacconay, remplacö,
comme nous l'avons dejä dit, dans son commandement du Pays de

Vaud et attache maintenant au grand etat-major. II elait aecompagnö
du colonel Monnier, de Grandson, du lieutenant-colonel Portefaix, d'Y-
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verdon et des majors Davel, de Cully, de Crousaz, de Lausanne, et

d'Amont, de Nyon.
L'armee bernoise fut repartie en deux corps; le premier, compose

de la brigade de Mulinen, de quelques compagnies de cavalerie, de

toute Tartillerie et des bagages, fut place sous le commandement du

quartier-mailre genöral May. Le second corps, plus considörable et que
nous avons toute raison de supposer avoir ete forme par les

brigades Tscharner et d'Eclepens, avec le resle de la cavalerie, fut
commande par le lieutenant-general de Sacconay.

L'armee bernoise quitta ses cantonnements le 20 mai au soir. Le

corps du colonel May vint camper pres d'Othmarsingen, village
situö sur la grande route de Lenzbourg ä Mellingen. Le corps de

Sacconay, destine ä franchir la Bunz et ä tenir la garnison de Bremgarten

en respect, vint prendre position ä droile d'IIendschikon.
Le 21 mai, de bon matin, on donna, au moyen d'un nombre

convenu de coups de canon, Je signal du depart ä Tarmee zurieoise, reunie

ä Dietikon. Les deux colonnes se mirent en mouvement; celle du
colonel May suivit la grande route de Mellingen et celle du general de

Sacconay s'avanca contre la petite riviere de Ia Bunz. Celte derniere
colonne atteignit le petit pont de pierre pres de la Tieffurthmühle, enlre

Hendschikon et Dottikon. Un avant-poste lucernois, qui se trouvait
en arriere du pont, se replia aussitöt sur le Meiengrün, colline situee

sur la rive droite de la Bunz, entre cette riviere et Mellingen. Le

Meiengrün etait oecupe par 600 Lucernois, sous les ordres du colonel
de Fleckenstein. Ils y avaient eleve quelques ouvrages de campagne et
deux pieces d'artillerie etaient placees de maniere ä battre le petit pont
de pierre. Les Bernois le traversörent neanmoins, non sans öprouver
quelques pertes. Mais, aussitöt qu'ils eurent atteint la rive droite,
Tinfanterie, qui avait orne ses chapeaux de verdure, prit sa formation
de bataille et esealada le Meiengrün ('). Les Lucernois, sans tirer un

coup de fusil, lacherent pied et se retirerent en desordre sur
Bremgarten. Ils abandonnerent leurs canons, sur lesquels les dragons de

la compagnie Ducosterd se jeterent et dont ils sabrerent les canonniers
et les conducteurs. Apres ce premier succes, Tarmee se reposa quelques

inslants, puis, ayant laisse le bataillon Quisard d'Arnex ä la

garde du Meiengrün, la colonne de Sacconay, craignant de

s'engager dans les defiies de la foret de Wohlenschwyl, se dirigea sur
Mägenwyl, rejoignit la grande route de Lenzbourg ä Mellingen, oü

(') Suivant l'auteur de YHistoire du canton de Vaud, ce serait le bataillon
Quisard d'Arnex qui aurait seul exöcutö ce fait d'armes. Nous le croyons d'autant plus
Volontiers, que probablement M. Verdeil a eu sous les yeux quelque relation que
nous n'avons pas öte ä meme de consulter.
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eile sc reunit au corps du colonel May. L'armee campa le soir dans

la plaine de Wohlenschwyl. On prcvinl, depuis lc mont Brunegg, les

Zuricois de la position actuelle de Tarmee bernoise au moyen d'une
epaisse colonne de fumee, et Ton remit au lendemain Tatlaque de

Mellingen, laquelle, comme nous le savons dejä, devait etre appuyee
sur la rive droite de la Reuss par Tarmee de Zurich.

Celle-ci avait aussi quitte Dietikon le 21 mai au matin. Changeant
Titineraire projete, eile avail passe, non point par le Heilersberg,
qui elait oecupe par Tennemi, mais par le Hasenberg, et vint bivouaquer

au Sennhof. L'armee avait ete inquietee pendant sa marche par
des partis ennemis venant de Baden. La discipline avait laisse ä

desirer et il y avait eu meme un instant de frayeur panique et une
retraite momentanee. Le 22 mai, de bon matin, Tarmee zurieoise
prenait posilion ä une porlee de canon de Mellingen. Deux heures apres
eile vit döboucher de son cote Tarmee bernoise. Mais le colonel Göld-

lin, commandant de Ia place, avait reconnu Timpossibilile de defendre

cette derniere avec une garnison de 200 hommes. II avait donc

evacue Mellingen pendant la nuit et la bourgeoisie se häta d'ouvrir
les portes de la ville. Celle-ci fut oecupee par une garnison mixte
commandee par le lieutenant-colonel Morlot, de Berne. Les deux
armöes camperent le soir sur les deux rives de la Reuss. Le meme jour,
dans l'apres-midi, la göneralitö bernoise alla visiter le camp zuricois
et eut lieu de s'ctonner du mauvais etat des troupes et de Torganisation

vicieuse du camp. Quelques soldats seulement avaient des fusils,
et encore ceux-ci etaicnt-ils en mauvais etat, de calibre inegal et sans
baionnette. La troupe elait en majeure partie armöe de piques, de

hallebardes et meme de bätons. Enfin la maniere d'etre grossiere des

officiers zuricois ä l'egard de leurs soldals contrastait avec la cordialite
des officiers bernois vis-ä-vis de leurs subordonnes.

Bataille de Bremgarten.

Les deux armees sejournerenl plusieurs jours devant Mellingen. On

eut quelque peine ä s'entendre relativement aux Operations ulterieures.
L'ötat-major zuricois demandait ä assieger la ville de Baden. La göneralite

bernoise, par contre, opinait pour altaquer Bremgarten, chef-
lieu du Freiamt. Apres en avoir röfere aux gouvernements de Zürich
et de Berne, ce fut ce dernier avis qui Tcmporla. L'attaque de

Bremgarten fut rösolue pour le 26 mai; il fut decide que les deux armees
suivraient separement les deux rives de la Reuss et investiraient la
ville des deux cötes.
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L'armee zurieoise devait marcher de maniere ä sc trouver le 26

mai, ä midi, devant Bremgarten.
L'armee bernoise quitta en consequence son camp de Mellingen et

vint »'ötablir aupres du couvent de Gnadcnthal. Elle avait rallie la

brigade Hackbrett et lc balaillon d'Arnex, ce dernier ayant öte

remplace, dans la garde du Meiengrün, par deux compagnies tirees de

la garnison de Lenzbourg, el recu comme renforts la compagnie de

cavaliers d'hommage Loys de Cheseaux, celle de dragons de Gingins-
La Sarra('), ainsi que le bataillon Regis. Lc corps neuchätelois elait
reste en Argovie, son commandant, le colonel Petitpierre, ayant refuse
de prendre part aux Operations conlre les Lucernois, avec lesquels il

prötendail que son gouvernement avail un trailö d'alliancc. Les Genevois,

par conlre, etaient arrives ä Langenlhal, oü ils altendaient des

ordres ultörieurs.
La ville de Bremgarten, döfendtic par une garnison de 600 hommes

placee sous les ordres du lieutenant-colonel Muos, de Zoug, ötait en

outre protegee contre un coup de main par une armee de 4000
hommes, commandee par le genöral de Sonnenberg. Cette derniere
campait ä peu de dislance de la ville el la couvrait du cöte de Toccidenl.
Le 25 juin, le gönöral Tscharner envoya au commandant de la place Tin-
joneiion d'ouvrir les portes de ia ville ä Tarmee alliee. Cettesommalion
resta sans reponse. En revanche, Tötat-major bernois recut un message
du general de Sonnenberg, par lequel ce dernier demandait un sauf-
conduit pour deux officiers qui devaient apporter au quartier-general
bernois des propositions d'aecommodement. Lc sauf-conduit fut accorde
et le lendemain 26 juin, ä 6 heures du matin, le colonel Am Rhym
et le capitaine Mohr arriverent en parlementaires ä Gnadcnthal. Ils
venaient proposer de declarer neutre la ville de Bremgarten, ainsi

que tout le Freiamt. L'elat-major bernois ayant insiste sur l'evacuation

immediate de Bremgarten et son occupation par les troupes
alliöes, les deputös catholiques quitterent Gnadentbai sans avoir pu
meme obtenir un armistice de 24 heures, et Tarmee prolestante, re-
tardee par ces pourparlers, se mit en marche vers 8 heures.

L'armee marchait en trois colonnes. Celle de droite, formöe par les

(') Suivant l'auteur de YHistoire du canton de Vaud, ce serait le colonel de

Gingins-La Sarra qui aurait commande en chef la cavalerie bernoise. Nous n'avons
rien trouve qui püt confirmer cette assertion, cet officier n'etant mentionne que
comme capilaine de dragons. A cette epoque, d'ailleurs, on ne röunissaitpas, comme
de nos jours, une partie de la cavalerie en un corps special et de reserve, mais on
Ia repartissait entierement parmi Tinfanterie. Ce serait plutöt le colonel de

Wattenwyl qui paraitrait avoir ötö le chef de cette arme, puisque sa compagnie, soit
la compagnie colonelle, se trouve citöe Ia premiere sur le lableau.
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brigades Tscharner et d'Eclcpens ('), comptait 10 bataillons (2), la

compagnie de cavaliers d'hommage (r>), deux compagnies de cavalerie (*)
et deux de dragons (s). Celle de gauche, commandee par le quarlier-
mailre-göneral May el composee des brigades Hackbrett et de Mulinen,
comptait 9 bataillons (6), deux compagnies de cavalerie (7) et deux de

dragons (8). L'arlillerie, escortee par le bataillon Fankhauser, devait
suivre la grande route et former la colonne du centre. Les pionniers
des compagnies, reunis en detachements, devaient former l'avant-
garde de chaque colonne, et les grenadiers, reunis de meme, for-
mörent un dötachement special place sous le commandement du
lieutenant-colonel Portefaix (9).

Le grand chemin de Mellingen ä Bremgarten passe, depuis Gnaden-

thal, par Göslikon et Fischbach, traverse ensuite une foret, ä Ia

sortie de laquelle se trouve un grand plateau, oü la route alleint son
point eulminant et qui forme la parlie superieure de la plaine siluee
enlre Tissue du bois et la Reuss. De cc plateau, Je terrain s'abaisse cn

pente douce jusque vers la riviere. La ville de Bremgarten est situee

sur la rive opposee ; eile est placee dans une coude ou contour forme

par la Reuss, qui Tentoure de trois cötös. A travers Ia foret, la grande

(') Les relations de la campagne ne fönt pas mention du commandant de cetle
colonne. II parait cependanl hors de doute que c'etait le general de Sacconay.

(s) Tscharner, Morlot, Jenner, Keller, de Gingins-La Sarra, de Gingins d'Eclcpens,

Cerjat de Föchy, Charriere de Mex, Mestral de Mözery et Bucher.
(s) Loys de Cheseaux.
C) Tillier et Landenberg.
(5) De Wattenwyl et de Gingins-La Sarra.
(6) De Mulinen, de Wattenwyl de Trevelin, Kilchberger, Diesbach de Cham})-

vent, Stürler, Quisard d'Arnex, d'Amont, d'ArbonWler de Dizy et Begis.
L'ordre gönöral pour la marche du 26 mai, ömanö de Tötat-major bernois et par

lequel nous connaissons ces details commet une erreur en indiquant deux bataillons,
Tun de Diesbach et l'autre de Champvent. Cette derniöre terre etant, ä cette öpoque,
la propriötö de la famille de Diesbach, celle-ci en ajoutait le nom au sien. Nous avons
donc rectifie cette faute en n'indiquant qu'un seul bataillon, commande par M. de
Diesbach de Champvent.

Le meme document ne mentionne pas le bataillon de Villading, precedemment
cito sur l'ordre de balaille. On pourrait en conelure que ce serait ce bataillon qui
serait reste pour tenir garnison ä Mellingen. Son commandant, le major de Villading,

parait cependant avoir suivi Tarmee, car nous le retrouverons sous peu nommö
ä la bataille de Bremgarten.

(') Efflnger et Wyss de Mollens.
(8) Hackbrett et Jenner.
(») L'origine des grenadiers remonte dejä ä Tannöe 1686. On prenait dans chaque

compagnie d'infanterie quelques hommes pour lancer ä la main des grenades. On
röunissait parfois les grenadiers des differentes compagnies en un corps provisoire.
Les grenadiers portaient une hache et faisaient quelquefois le service de sapeurs.
Leur destination changea avec le temps. Döjä en 1712 ils ötaient armös de fusil. En
1760 ils furent attachös comme infanterie d'eiite ä cette derniere ä raison d'une
compagnie par bataillon.
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route est dominee par des talus et forme un chemin creux soit un
assez long döfile pres duquel se trouve, ä droite et vers Tentröe du

bois, un pro formant une clairiere. De Göslikon ä la foret, le terrain
est uni et decouvert ä droite, boise et marecageux ä gauche. A

Fischbach un sentier prend ä gauche, traverse le bois et mene, en

abregeant, ä Bremgarten.
L'armöe catholique comptait 3200 Lucernois ('), 800 miliciens du

Freiamt et quelques pieces de campagne. Son camp occupait le
plateau situö ä Tissue de la foret. Apprenant l'approche des Bernois, le

general de Sonnenberg voulut faire prendre ä ses Iroupes une position

qui lui permit, tout en couvrant Bremgarten, d'atlaquer Tennemi
dans la foret. II dut neanmoins perdre un temps precieux ä rassembler

son armee, peu habituee ä la discipline. II parvint enfin ä placer
les Lucernois sur le plateau aux deux cöles de Ia route de Mellingen,
entre les bois et le conlour formö par la Reuss. Sa droite s'appuyait
ä cette derniere; eile etait, ainsi que Ie centre, niasquee par une
forte haie qui traversait la plaine. Son aile gauche occupait Tissue
du bois, vers la route de Mellingen. Plus en arriere se trouvaient
quelques troupes placees en reserve. Deux pieces d'artillerie battaient
le chemin creux qui s'engageait dans la foret, deux autres elaient
placees vers le sentier de Fischbach, et les 800 hommes du Freiamt
s'embusquörent pres de la pelite clairiere situee plus bas ä droite
du chemin creux.

L'armee bernoise avait marche reunie jusqu'ä Göslikon. Lä, un
petit posle ennemi occupait le cimetiere. II se replia aussitöt sur Ia

foret. A Fischbach, la colonne May prit ä gauche et s'engagea
dans le sentier. La colonne de droite, suivie de Tartillerie el des

bagages, s'avanca par le grand chemin. 11 regnait, parait-il, peu
d'ordre dans cette colonne. Le service de süretö ötait mal organise

et fait avec negligence. On avait commis la faule de ne pas faire
une reconnaissance prealable pour s'assurer des positions oecupees

par Tennemi. On peut d'autant mieux s'en ötonner que quelques
paroles menacantes, echappöes le matin aux parlementaires, laissaient
entrevoir une prochaine attaque (2). La presence du petit poste

(') Nous possedons peu de dötails sur la formation, la composition et les mouvements

des Iroupes catholiques avant le moment oü nous les trouvons engagees dans
les combats. Nous pouvons cependant conelure avec assez de certilude que le corps
lucernois dont il s'agit ici ötait celui que nous avons dejä vu concentre vers Slouri,
et qui se serait avance des lors pour defendre Bremgarten.

(*) Vous trouverez ä qui parier, aurait dit le parlementaire lucernois, en ajoutant

que les Bernois ne passeraient pas tranquillement la foröt. Ces paroles auraient
du leur faire comprendre qu'ils seraient attaques dans le bois. La nalure du terrain eüt
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ä Göslikon prouvait d'ailleurs la proximite de Tennemi. Arrivee pres
du bois, la colonne fit halte et le commandant resolut de le faire
fouiller avant de s'y engager. On n'avait pas alors de troupes
legeres auxquelles on püt confier ce service, el ce furenl les grenadiers

de Porlefaix qui durent y suppleer. Mais au lieu de se döployer
en chaine, ils resterent reunis et s'engagerent en colonne dans le

chemin creux. Ils passercnt ainsi, sans s'en douter, aupres de

Tembuscade placee vers la clairiere, atteignirent Texlrömile de la

foret, oü ils trouverent la gauche lucernoisc placee vers la roule. Ils
commirent ici une nouvelle faule. Au lieu de se retirer devant
Tennemi qu'ils n'etaient pas ä meme de cornbatlre, les grenadiers se

porterent ä gauche et se formerent en bataille ä la lisiere du bois sur
une petite eminence, tandis que le major de Villading rebroussait
chemin pour häler l'arrivöe de la colonne. A son arrivee, les dragons

qui elaient ä Tavant-garde, parlircnt au trot et entrerent dans Ia

clairiere, d'oü ils se proposaient sans doule, ou de charger les
Lucernois lorsqu'ils passeraient dans le chemin creux, ou plutöt de mettre
pied ä terre et de s'avancer de lä pour combattre Tennemi ä pied.
Mais ils furent assaillis par le feu des milices du Freiamt. Le capilaine

de Gingins, son lieutenant de Roverea, et plusieurs dragons
furent tuös. Le reste des cavaliers prit la fuite. Les grenadiers,
egalement assaillis, arrivaient dans ce moment en desordre, serres de

pres par Tennemi qui, malgre les injonclions de ses officiers, les

poursuivait avec fureur, paralysant ainsi le feu des deux pieces

placees au haut du chemin. Les fuyards atleignirenl la töle de

la colonne formöe par le bataillon de fusiliers Tscharner. Ce dernier,

compose de jeunes soldats, lächa pied et refoula les autres bataillons

sur Tartillerie. II en resulla une confusion generale, lc chemin etant
obstrue par les canons que les servants et conducteurs commencaient

döjä ä abandonner.
Les relations contemporaines de la balaille de Bremgarten sont ob-

scures et contradictoires et c'est pour cette raison que des auteurs plus
modernes ont pu varier dans leurs recits sur les details de ce

combat. Nous nous bornerons, en consequence, ä- indiquer ce qui
nous parait rösulter de l'ensemble des faits. Voyant le desordre produit

dans sa colonne, le general de Sacconay fit avancer quelques
bataillons places ä l'arriere-garde. Ceux-ci prirent ä droite du chemin

et s'avancerent vers le bois. Mais Tennemi, favorise par le terrain,

indiquö ici de faire, avec quelques troupes, une fausse attaque de front et de tourner,

avec le gros de l'armöe la foröt par Wohlen et Waltenschwyl pour couper ä

Tennemi sa ligne de retraite.
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s'y defendail en desesperö. Los bataillons bernois furent repous-
ses et ils entrainerent dans leur deroute la cavalerie de l'arriere-
garde, qui s'avancait dans la plaine. On parvint, cependant, ä reformer

Tartillerie et ä la placer en batterie vis-a-vis de la foret. Le major
Fankhauser, donl lc balaillon servait d'escorte ä celte derniere, en

remit le commandement au capitaine-lieutenanl Jäggi et parvint ä

rallier un certain nombre de fuyards et ä les ramener au combat.
Aide du lieulenant-colonel de Gingins et des chefs de bataillon Cerjat
et Bucher, il penötra, ä la löte de quelques cents hommes, sur un
aulre point ä droite, non loin de Wohlen, dans le bois et menaca,
par ce mouvement lournant, de prendre Tennemi ä dos. Sur le prineipal

theälre de l'action on etait, il est vrai, parvenu ä ramener une
partie des troupes, mais on dut renoncer ä toute disposition
d'ensemble, et la balaille degönera en une foule de combats partiels dans
la foret et aux abords de celle-ci. La nalure du terrain ne permellait
d'ailleurs pas d'embrasser d'un coup-d'ceil le theätre de Ia lutte. La

position des Bernois commencait ä etre serieusement compromise,
lorsque le major-general Manuel se porla vers la seconde colonne,
qui suivait le sentier de Fischbach, precedee comme avant-garde par
les compagnies de dragons Hackbrett el Jenner. L'infanterie de cette
derniöre fit une conversion ä droite, franchit une haie, s'engagca dans

une prairie, s'avanga vers le bois et menaca ainsi la droile lucernoise,
tandis que les deux compagnies de dragons suivaient le sentier, malgre
le feu des deux pieces ennemies; celles-ci durent se retirer vers la

maladrerie de Bremgarten, oü elles furent caplurces par les dragons,
qui menacerent alors de prendre la position ennemie ä dos. Le bruit
se repandit bienlöt parmi les Lucernois que la cavalerie bernoise
entourait le bois et que toute relraite allait leur etre coupöe. Cette

panique fut augmentee par Tapparition des troupes qui execu-
taient, du cöte de Wohlen, Taulre mouvement lournant. Les calbo-

liques commencerent alors, apres deux heures de combat, leur
relraite. Celle-ci se changea bienlöt en deroute. Ils entrainerent leur

reserve, que Ton chercha inutilemenl ä faire avancer, et se porle-
rent en desordre sur Mouri, gagnörent le canton de Lucerne et se

disperserem. Deux jours aprös, Tarmee du genöral de Sonnenberg
n'exislait plus. On parvint avec peine ä röunir un petit delachement

pour garder le passage de la Reuss ä Gislikon et quelques ouvrages
qui y avaient ötö eleves.

Lc combat de Bremgarten, qui prit le nom de Slundenschlacht, ou
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bataille des buissons, coüla aux Bernois 83 lues et 187 blesses (').
Parmi ces derniers se trouvait le general Tscharner. La perle des

catholiques se monla ä environ 400 hommes. Ils perdirent en outre

quatre canons, dont deux furent caplurös auprös de la maladrerie el
deux autres trouves abandonncs ä Tentröe du chemin creux.

Les Bernois bivouaquerent le soir, par un temps affreux, dans la

plaine devant Bremgarten. Celle ville se rendil, la nuit suivante, ä

discretion. Elle fut oecupee par une garnison mixte placee sous les

ordres d'un officier zuricois. Le reste du Freiamt ne tarda pas ä faire

sa soumission. Le lendemain, 27 mai, les Bernois relournörenl ä leur

camp de Mellingen. Ils y furent rejoinls par le contingent genevois,
fort de 300 hommes, placö sous les ordres du lieutenant-colonel Jean

Treinblcy, et qui comptait trois compagnies, capitaines Bigaud, de la

Rive et Bordier, ainsi que par les deux balaillons neuchätelois, dont le

commandant, colonel Pelitpierre, avait recu dans Tinlervalle de

nouveaux ordres de son gouvernement. L'armöe ötait dös lors au complet;
eile formait cinq brigades, dont quatre bernoises, ä quatre bataillons

chacune, et qui reslerent sous les ordres des colonels Tscharner, de

Mulinen, d'Eclöpens el Hackbrett (2), et dont la cinquieme, composee
des deux balaillons neuchälelois, du balaillon genevois et de deux

bataillons bernois, etail commandee par le colonel Petitpierre.

Siege de Baden.

Le corps zuricois, que nous avons laisse devant Mellingen el qui
devait se trouver le 26 mai sous les murs de Bremgarten, avail quitle
dans l'intervalle son camp le 25 au matin. Averli des Conferences de

Tues. Blesses.

(¦) Brigade Tscharner 32 49
» d'Eclöpens 40 118
» de Mulinen 5 16

Dragons 6 4

~~83 W
Les pertes minimes de la brigade de Mulinen s'expliquent par Ia participation

tardive de cette derniere au combat. La brigade Hackbrett qui, quoique n'etant pas
nommöe ici, devait se trouver dans la colonne de gauche, marchait probablement
ä la suite de la brigade de Mulinen et arriva sans doute trop tard pour partieiper ä

la bataille. On ne saurait comprendre, sans cela, ce que la brigade Hackbrett
serait devenue pendant ce temps, puisqu'on sait positivement qu'elle avait rejoint
Tarmee bernoise.

(s) Les quatre brigades bernoises se composerent dorönavant de quatre bataillons
au lieu de cinq. Cette reduction, qui nous est connue par l'ouvrage de M. de Rodt,
provenait sans doule de ce que deux bataillons avaient du ölre laisses comme
garnison dans les villes conquises de Mellingen et de Bremgarten et que deux autres
bataillons avaient du etre ajoutös ä la brigade Petilpierre pour renforcer cette
derniöre.
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Gnadenthal, le genöral Werdtmüller s'arreta un cerlain lemps en
chemin, puis sc porta le meme jour jusqu'ä Nieder-Urdorf. Voulant
etre exacls au rendez-vous, les Zuricois se trouvaient le lendemain ä

8 heures du matin ä Birmenstorf, village zuricois situö ä Torient de

Bremgarten. Mais, des officiers venant de Zürich les ayant avertis des

dispositions hostiles des habitants du Kelleramt ('), ils s'y arröte-
rent (2).

Le general Werdtmüller demandait maintenant une prompte
röduction de la ville de Baden, et il reclamait pour ses Zuricois Ie role
prineipal dans le siege de cette ville. Le conseil de guerre bernois y
acceda, et il fut decide que Tarmee zurieoise investirait la ville par
la rive droite de la Limmat, et que les Bernois la seconderaient par
la rive gauche. Les Zuricois se mirent donc en marche, franchirenl
la Limmat ä Dietikon et prirent position, le 30 mai, aupres de

Wetlingen. Ils commencerent de suite les travaux d'approche, et le

lendemain, 31 mai, leurs batteries ouvraient leur feu contre la place (3).

(A suivre.)

(') On appelait Kelleramt la contree limitee ä Toccident par la Reuss, au midi

par la seigneurie de Knonau, ä Torient par les baillages de Birmenstorf et d'Oesch,
et au nord par le comte de Baden. II se divisait en Kelleramt supörieur et inferieur
Le premier comprenait ies villages de Lunkhofen-dessus et dessous, Jonen et Ami.
Le second ceux d'Oberwyl, Berikon-dessus et dessous, et Znffkon. Le Kelleramt
avait des privileges etendus, ainsi que son administration et sa justice particulieres,
toutefois sous la suzerainetö du canton de Zurich. Ses habitants, comme leurs voisins

des bailliages libres, ötaient zeles pour la cause ealholique. Voyez : H.-J. Leu,

Allgemeines helvetisches Lexikon.

(') Suivant l'auteur de YHistoire du canton de Vaud, les Zuricois seraient arrivös

pendant la nuit du 26 au 27 juin devant Bremgarten et seraient entrös le
lendemain dans la ville. Sans vouloir contester le fait, nous ferons observer qu'il regne
assez d'obscuritö sur les mouvements de Tarmee zurieoise depuis son arrivee ä

Birmenstorf. On a quelques raisons de supposer qu'elle y ötablit son camp et y
söjourna plusieurs jours. D'un autre cötö, il parait positif que la garnison laissee ä

Bremgarten par Tarmee protestante ötait composee de Bernois et de Zuricois, et que
le commandant de la place fut pris parmi ces derniers.

(5) La resistance de la ville de Baden provenait de ce que, zölee pour la cause

catholique, eile cherchait ä la favoriser en declarant ne vouloir obeir et ouvrir ses

portes qu'au parti de la majorite des cantons qui avaient sur eile des droits de

souverainete, soit Lucerne, Schwytz, Zug, Unterwaiden, Tri et Glaris, tandis que
Berne et Zurich, qui y avaient des droits analogues, prelendaient qu'elle devait

rester neutre et ouverte ä chacun des huit cantons sans exception.
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Scheuartzpach (*), au canton de Lutzerne, dans des champs et pres ; vne
partie des dits champs encor couuerts d'öpeaute et auoine. Et dans la
route nous passämes sur les terres de Berne et vismes deux lacs (s),
Tvn aupres de Zingue (3), par ou nous passämes, et l'autre ä enuiron
demy heure de celuy-lä. Du coste du vent, ce camp est ä vne demy
heure de Rinach (*), terres de Berne, lä oü Tarmee prend le pain et
Targent ; quant au quartier-general, il est au dit Scheuartzpach et est presque

tout entourne de tentes. »

Ici se termine le nai'f röcit du capitaine de Mex, et nous prendrons
de meme congö de nos lecteurs, en les priant d'accueillir favorable-
ment notre essai sur ce curieux episode de noire histoire nationale.

Quelque affligeant que puisse nous paraitre ce tableau de nos anciennes

discordes civiles, nous devons cependant nous röjouir de ce que notre
öpoque, plus toleranle et plus eclairöe, nous offre, nous l'espörons
du moins, des garanties certaines contre le retour de lultes de ce

genre.
G. de Charriere,

major ä Vetat-major föderal.

Errata.
No 6, page 113, ligne 6, au lieu de : d'Eclöpens, lisez : de Gingins d'Eclöpens.
» 6, » 124, note 2, ligne 2, au lieu de : 27 juin, lisez: 27 mai.

»7, » 151, ligne 9 en remontant, au lieu de : de ne pouvoir, lisez: qu'il
ne pouvait.

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Le Departement mililaire de la Confödöration suisse a adresse aux
autoritös militaires des cantons la circulaire suivante:

Berne, le 4 avril 1867.
Tit. — Ensuite de l'arrete du Conseil federal du 18 janvier dernier qui vous a

dejä ete communique, Tecole centrale militaire de cetle annee aura lieu en deux

parties ä Thoune, savoir la partie theorique du 29 avril au 8 juin, et Tecole
d'application du 19 aoüt au 7 septembre.

Le commandement de Tecole a ete confie ä Monsieur le colonel federal Samuel
Schwarz, d'Arau.

Les detachements suivanls arriveront successivement ä Tecole :

(') Schwartzenbach.

(') Lacs de Hallwyl et de Baldegg.
(') Seengen.

(') Reinach.
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